
pour le reste de 1» dorée du traité; mais le» 
soieries américaine» entreraient chez noua en 
fe nchise de droit. 

Pour les articles intésessant notre circons
cription, cette inégalité se retrouva à diffé
rents degrés sans doute, mai* toujours avec 
tin écart considérable au détriment de la pro
duction IraEçme. Le» droits américains, en 
un mot, seraient ou pourraient être ramenés 
à 30 p. 96 au minimum, contre des droit» 
français variant de 8 à 10 p. fé au maximum. 

Dans ces condition», il & paruàia chambre 
qu'il y aurait daager, en ce moment surtout, 
de s'arrêter à un tel projet. Nous sommes à la 
Teille de conclura de* traités de commerce 
arec les autres nations, et celles^xie man
queraient pas de a'appuyex anj? ce* négocia
tions poux exiger de noua, de* concessions 
analogues a. celles que nous atmon* cons n-
ties envers leî Etats-Unis. 

Dans ces condition* encore, il a paru • la 
chambre qu'il y aurait témérité à aliéner l'a
venir en engageant pour dix ans, notre liberté 
d'action, car il n'est pa* douteux que l'Améri
que ne revienne un jour, à des propositions 
plus équitables et à une réciprocité néces
saire. S'il en était ainsi, un traité franco-
américain rencontrerait tau te» le* sympathies; 
nous n'y pouvons souscrire dans les circons
tances ciuiuewcs. 

Agréez, etc. Le Président, \ 
A. DELFOSSB. 

ISoeîéïé i n d u s t r i e l l e d u Vord 

La Société industrielle du Nord a tenu 
hi.T, «a réunion solennelle pour la dis
tribution de ses récompenses. M. Ms-
Ihias a ouvert la séance en exprimant 
deax regrets auxquels se sont unaïu-
mimeiil et particulièrement a-feciés les 
membres de la Société industrielle et 
qui ont été partagés par toute l'assem
blée. C'était d'abord le regret de l'ab-
Êince de M. Kuhmann qni était retenu 
psr l'état de sa sanlé loiu de ces réu
nions auxquelles il porte toujours ut} si 
Vif intérêt et à qui La Société, eu Uajoi-
iîïï?iT d s siguaiés servict-3 rendus par 
lui à l'industrie dans ?a longue carrière, 
a voulu offrir uu objet d'art qui restera 
coratne un précieux souvenir dan-» le3 
traditions de la fajiille. C'était encore 
la rrgret de la mort de M. Longhay^, 
&mis de M. Kahlmanu.r^vi par uu coup 
si subit et si imprévu, à la Société qui 
pouvait encore attendre de figrandsser-
vices de son dévouement bien connu.La 
parole fut ensuite donnée à M. Massart 
professeur au Collège de France oui 
avait été appelé pour la conférence 
scientifique d'usage et qui était assisté 
pour la partie expérimentale de M. Du-
ba.-qpi connu par son régulateur de 
lrmière électrique et de M. Terqueuv, 
l'ëminent professeur de physique de la 
Faculté de Lille. M. Mascart commence 
par remercier de l'honneur que lui a 
fait la Société industrielle en l'appelant 
à prendre la parole devant une si nom
breuse et si honorable assemblée. Il 
avait eu d'abord la pensée de choisir 
pour sujet de sa conférence la météoro
logie, crue science pi pleine d'aver.ir et 
qui ne peut manquer de rendre les plus 
gr.u ds services, parliculiàr-m eut à l'a
griculture et à la navigation. Il a prèti-
rô s'«rrêter à la composition phy.-ique 
des couleurs. G~, sv.jct sans doute ne 
paraîtra pas neuf, il y a ioBtrtetjijRi que 
le» faits principaux qui se rattachent à 
cette question ont été posé*, mais il y a 
cependant intérêt quelquefois à jeter un 
coup d'oeil en arrière tant pour revoir ce 
qui a diejâ élé trouvé, que pour appli-
à un sujet connu de vieille date,les théo
ries el modes d'expérimentation que la 
soi;; ce mod me apporte et perfection
ne tous les jours. 

Ou distingue d'abord le noir et le 
b!anc. Le noir se définit facilement : 
c'i-st l'absence de toute lumière. Le 
blanc est plus difficile à définir, il est 
surtout difficile de le rencontrer dans la 
nature. Ce n'est pas une couleur, c'est 
la lum'ère n'ayant subi aucune décom
position ; la neige parait nous en offrir 
un des rares exemples et encore la chose 
pourrait-eilt être discutée. Les bianc3 
naturels 011 industriels sont des blancs 
avec nn reflet plus on moias sensible de 
rouge ou de bleu, ou de vert, mais cha
cun se fait une idée du bianc. Lorsque 
la lumière du soleil ou la lumière élec
trique passe an travers d'an prisme, elle 
s'étale en lumière de différentes cou
leurs que l'on peut de plusieurs manié-

Les familles elles-mêmes no furent pas 
mises dans la confidence de la vérité, 
iy banquier ayant annoncé que la moin
dre indiscrétion pouvait faire manquer 
le but que l'on voulait atteindre. Toute
fois, Duhamel ne négligea aucune pré
caution pour conserver ses droits in
tacts ; il vejJla avec grand soin à la ré
daction de la contre-lettre qui annulait 
la vente apparente, et il la aerra pré
cieusement, ainsi que toute la corres
pondance relative a cette affaire, dans 
te coffre construit par Ncël, 

La mort subite do M. Duhamel, frap
pé d apoplexie foudroyante a la suite 
d nn*. promen.de, , - P r à empêché de 
diTulgaer à «pu que ce fat, u eecret de 

-ocitc vente, ût» son côté, Lovedy s'é 
tait bien gardé de le niveler, «t il avait 
attendu que les héritières de Duhamel 
jugeassent à propos de revendiquer la 
terre de Bligny. Comme ai elles, ni les 
hommes de loi chargea de gérer la suc-
eession, ne semblaient avoir connais
sance de la contre-lettre, avait fini par 
croire que cette pièce décisive était 
perdue ou avait été anéantie dans l'in-
ceadie de la maison. Or, voila que, 
grâce aux efforts de Noël et de ses 
astis, elle reparaisait inopinément pour 
renverser les espérance» de l'astucieux 
bourmer. 

Le notaire Pe*rin exposa tout cela k 
et» elientea. 

[À suivre). 

ras réunir pour recomposer ou recons
tituer la lumière kjanche. C'est en quel
que sorte comme an éventail que l'on 
peut ouvrir ou replier à volonté. Il est 
diflicile desaisirnettement.dans le spec
tre \t passage d'une couleur à une au
tre, on a continué d'en distinguer sept 
dont les dénominations sont rangées par 
ordre naturel dans un vers qui,sans être 
beau, a pour avantage d'aider la mé
moire : _ . . -

Violet, indigo, b leu, vert, jaune, 
orangé, jauge. =̂ »•** 

Ce nombre sept n'a rien d'absolu et 
nous vient d'une époque où la science, 
répondant à des idées préconçues, vou
lait trouver datw la décomposition de la 
lumière blanche sept couleurs différen
tes comme on avait distingué sept notes 
dans la gamme, établissent aÎDsi de 
nouvelles analogies entre la lumière et 
le son. A l'appui de ces explications, la 
galle étant devenue cb.an.bre noire, le 
spectre de la lumière électrique fut pro
jeté et étalé horizontalement sur une 
surface circulaire bien éclairée, puix la 
lumière blanche fut reconstituée par le 
frisme et par la rotation d'un cercle di
visé en secteurs coloriés des couleurs 
du spectre, rangées comme dans le 
spectre. La rotation était assez rapide 
pour que l'œil de l'observateur pût re -
sentir simultanément l'impression des 
différente? couleurs, impression qui per 
siste nomme on rait,environ un dixième 
de seconde, et les couleurs disparais
saient à l'œil, et le cercle devenait 
blanc. Ce n'était rien d'autre au fond 

j que l'expérience classique de Newton, 
! mais la chambre noire, la lumière élec-
| trique, l'agrandissement par projection 
| lui donnaient un intérêt tout nouveau. 

(A suivre) 

.—. .»—— . 
BaJiLLCTI.'V S « O T A I i * E 

Par décret en date du 5 décembre, les mé
decins stagiaires dont les nom? suivent ont 
été promus au grade da m«de<nn aide-major 
d̂ . 2e classe et envoyés à l'hôpital du Lille : 
Mil. '-i-rnart, de Mersseman. 

Par décret du Maréchal-président delà Ré
publique : M. La-auto, capitaine au 84e de 
ligne a Avetnes est nommé major au 57e de 
mèiTie arme. 

professée avec talent à Douaj 

Lille. 

et à 

vu 
JET EJ2 NCED 

TOïirCOi 
DBS LA FiiANGE 

Demain, fête de la Noël, le JOURNAL 
DE ROUBAIX ne paraîtra pas. 

C'est aujourd'hui qu'ont eu lieu dans 
la salle des audiences, à l'Hôtel-de-
ville, les scrutins pour l'élection d'un 
président, d'un juge et de deux juges-
suppléants au Tribunal de Commerce 
de Roubaix. 

L'ordre des scrutins était fixé comme 
suit : 

Pour le Président, de 9 à 11 h. du 
matin ; 

Pour le Juge, de 11 li. à 1 h. do l'a
près-midi ; 

Pour les deux Juges fupplés.uts, do 
2 à 4 h. de Pap:è3-midi. 

Dans le scrutin pour l'élection d'Hn 
président, le nombre des votants s'est 
élevé à 198. M. ILMTJ Bos&ul, Prési
dent, sortani rééligible, a été réélu pré
dent pour deux nus par 18o veix. 

M. Scrépel-Gurétien, juge sortant 
rééligible, a obtenu 204 suffrages sur 
207 votants et a été renommé juge 
pour deux ans. 

Dans la scrutin pour l'élection des 
Juges suppléants, M. Aehillo Delattre, 
juge-suppléant sortant rééligible, a été 
reioaamé par 1 i7 voix. 

M. Desrousseaux-Defrcnae. juge-
suppléant sortant, rééligible, n'ayant 
obtenu que 144 voix, un second tour 
de scrutin aura lieu mardi prochain, 31 
décembre, de 2 à 4 heures. 

Les résultats du scrutin pour l'élec
tion d'un juge et de deux juges sup
pléants au Tribunal de Commerce de 
Tourcoing ont été les suivants : 

Inscrits : 368. —Votants : 112. 
UN JUGE : M. Adelphie Daqaeaney, sor

tant d'exercice et rééligible, élu par 
112 suffrages. 

DEUX JUGES SUPPLÉANTS : MM. P. Masu-

rel et Paal Desurmont, sortant d'exer
cice et rééligible^ élus par 111 suf
frages. 

Pour la Chambre de commerce : 
Troisième série sortant d'exercice 

rééligible. 
Insorits : 368. — Votants : 112. 

MM. Charles Jonglez, élu p. 112 euffrag. 
F. Maeurel, — 112 id. 
L. Bemard-Cuvelier, 112 id. 
Scalabre-Deicoor, 105 id. 

C'est par erreur que, dans le scrutin 
concernant le chapitre 4 du budget des 
cultes, M. Masure, député du Nord,est 

Le comte Karolyi de Nazi, ambassa
deur d'Autriche, est passé hier matin 
à Baisieux, se rendant à Londres. 

On lit dans le tournât officiel d'au
jourd'hui : 

Par jugement en date du 25 ootobre, 1878, 
le tribunal de première in*tance de Valen-
ciennes fNord) a ordonné une enquête à l'effet 
de constater l'absenco du «ieur ilenouilie 
(Pierre-Joseph), préposé des douanes en re
traite, disparu de son dernier domicile à St-
Amand, depuis le moi» -de janvier 1874. 

On lit dans Y Estafette : 
a Le bruit court qu'une question 

sera adressée après le b janvier à M. 
Bardoux, au sujet de l'affaire Daresle. 
Il paraîtrait que M. Dareste, l'ex-rec-
teur de l'Académie de Lyon, a unfière 
professeur à la Faculté des sciences de 
Lille. C'est ce dernier, et non le rec
teur mis en disponibilité, qui aurait as
sisté à une des dernières séances so
lennelles des universités catholiques. 

La personne dont il est ici qu^afij^n, 
dit Y Echo, est le professeur qui occu
pait autrefois une chaire d'hiatowe na
turelle à la faculté des sciences de Lille 
et qui, depuis, avait été attaché,en sup
pléance, au Muséum de Paris. 

Par arrêté du ministre des finances, 
eu date du 7 décembre dernier. M Dc-1-
ciève percepteur do Lecelles, 2e classe, 
a été nommé à la perception de Sin 
(Mord] 2o classe. 

M. Dhaisne, percepteur da 3e classe, 
à Gravelines, a la perception de Lecelics 
(Nord) 2e classe. 

On lit dans Y Echo du Nord : 
On désigne le général Farro comme 

Io successeur poss)b;e du général Bo-
rcl au ministère do ia guérie, Ou sait 
q«o ie général Ferre a été l'un des or
ganisateurs da l'armée du Nord en 
1870, et qu'il a fait preuve, à cette 
époque, de grandes capacités militaires. 

La grève qui s'était déclarée jeudi 
dernier, dans le tissage mécanique do 
MM. Pollet frères est aujourd'hui com
plètement terminée. 

Renard, l'ancien ténor roubaisien, 
avait laissé une fille, Mlle Angèle Re
nard, qui vient do mourir tragique
ment à Lyon. 

La malheureuse enfant, k la suite 
d'un désespoir d'amour, avait tenté, 
il y a quelque temps de se suicider en 
absorbant du phosphore. 

Elle a succombé, cos jours derniers, 
aux graves lésions déterminées par ie 
poison. 

Nous apprenons une affreuse nou
velle. Hier soir, à 6 htures 4 0, le cîr f 
dt> g*M d'Asc*] a été surpris par le 
trairi ée Tom"Joiiïg à Oi'chiee. L« rnal-
benreux a eu les jambes eenpées, un 
bras arraché et il a été rois vé dans ma 
état absolument désespéré. Oa houy as
sura que, une heure et demie plus tard, 
à huit heures* il est mort après d'hor
ribles sonffrances. 

On constate avec regret sur la ligne 
de Lille à Mouscron que les voitures de 
seconde classe n'ont pas toujours do 
bouillottes. 

Une voyageuse frileuse nous de 
mande de signaler cet oubli à la com
pagnie. 

On nous signale un déploiable acci 
dent, arrivé hier, dans une maison de la 
rue de l'Ermitage. UÛ jeune homme, 
Franç/ri* Lerouge, a^é de 14 anB, Euĵ t 
A de fréquenta aecès é'épilepeie, a été 
pris de ce terrible mal au moment où 
il se tenait prè-sd'un paële ardetit. Il e t̂ 
tombé sur le plancher, entraînant le 
pcëlï dont les charbons etiUinmés 
se sont répandus sur ini. François 
Lerouge a été relevé dans le plus piteux 
état ; il a de graves brûlures sur le corps 
et sur les jambes. Il a été transporté à 
l'hôpital, ce matin. 

Deux ouvriers chaudronniers tra
vaillaient, hier matin, dans l'établisse
ment de M. Alfred Motte, à mettre en 
place un bouilleur-réehauffeur pesant 
2,300 kil. Cette manœuvre se faisait à 
l'aide d'un cric. Au moment où l'ou
vrier qui se trouvait eous le bouilleur 
Beukels demandait à son camarade, 
de lui passer des pièces nécessaires a 
à l'installation, la manivelle de cric 
lâcha tout à coup et Beukels eut la 
Ui!e prise entre la muraille et le bouil-

inscrit', à l'Officiel comme n'ayant pas j J^r- Le malheureux ouvrier fut bien-
pris part au vote. Il était présent à la 4

lÔt ? é ^ ; m a , s » "Sg * , ^ï 
. £ . m H - 4 . „~*A . . . t ^ k u * tre larges blessures d ou le sang s é-8éance et a voté contre le ohiôre pro 
posé par le Sénat. 

Nous apprenons que M* H général 
de division Billot, sénateur, est nom
mé à Lille, en remplacement de M. le 
général Leoomte, nommé commandant 
dn 17e corps d'armée. 

On 1U dans le Temps : 
« M. Emile Algtave vie*t d'être at

taché en qualité d'«g*égé à la Faculté 
de droit de Paris, et chargé d'un nou
veau cours de science financier*?, à 
l'intention des élètes de doctorat. C'est 

large; 
chappait abondamment. M. le docteur 
Goutière, mandé aussitôt, a donné les 
premiers soins au blessé. Beukeis a été 
ensuite transporté à l'hôpital. Les bles
sures, quoique graves, no metlcnt pas 
ses jours en danger. 

Un sous-ofûcier de l'armée belge, en 
élat de désertion, a été arrêté, ce om-
tin, à Rmbai ï , en verlu d'une demande 
d'extradition fiile paries autorité-* bel
ges. Le déserteur Fera dirigé tur Ypres 
datn la journée de demain. 

Comme si les accidents qui ee pro-
la même science que M. Algrare a déjà I duisen! par ce temps de neige et de gc 

lée, n'étaient pas a u ' z fréquent*, an co
cher de fiacre, Antoine B.. . . parcourait, 
hier soir, les rues qui avoUtoent la place 
Nadaud, sans que ton attelage fût muni 
4e lanternes et de grelots. Antoine B. . . 
a été l'objet d'nn procès-verbal pour 
infraction au règlement de police mu
nicipale du 20 novembre 1875. 

Mlle Félicité D . . . est une personne 
qui compte à peine seize hivers, mal
gré son âge relativement peu avancé, 
cette jeune fille, sous prétexte d'obte
nir une liberté d'allures qui lui était 
refusée dans sa famille, quittait le toît 
paternel, il y a environ deux mois. 
Mais les vivres vinrent bientôt à man
quer à Mlle Félicité, qui se présenta 
alors chez les différents marchands où 
ses parents: ont l'habitude de s'appro
visionner et se fit servir, au nom de 
ces derniers, des articles d'épicerie, 
de la bière, etc., etc L'expédient ne 
pouvait manquer d'être bientôt décou
vert, c'est ce qui, en effet, arriva 
avant-hier. Aujourd'hui, Mlle Félicité 
est sous les verroux, privée de celte 
liberté qui lui a fait fairo ie premier 
pas dans la voie du mal. 

Deux ouvriers lisssrands, Henri L. . . 
et François V.. . ont fêlé\ hier le Saint-
Lundi, on vidant force chopes et pe
tits verres. Après boire, ils sont allés 
chez un de leurs camarades qui refusa 
de les recevoir, vu leur état d'ébriété. 
Inde ira?. Pendant que François V. . . 
rouait de coups le camarade récalci
trant, Henri L...mettait les fenêtres en 
pièces. Les deux ivrognes se sont ré
veillés ce matin, sur io lit de camp de 
la prison municipale. 

C;nq fraudeurs ont été amenéa, hier 
et av;int-hi::r, à la prison da la gendar
merie. L^a deux premiers arrêtés sa 
nomaient Guillaume Callens et Adéline 
Demerlere.Iis allaient,de porte en porte, 
offrant en vente d>i tabac beige. Un 
douanier le3 a aperçus et a agi ainsi que 
l'on sait. 

Les trois autres, trois Roubaisieu3, 
ont été arrêtés près du pont Salembie'% 
porteurs de 22 kil. de tabac. 

La personne qui s'est approprié, hier 
matin, un bidon rempli de lait qu'un 
marchand de la rue de Lille, M. J. -B. 
Vangonsleck avait momeutanémentdé-
pose sur le trottoir, pendant qa'il ser
vait ses client», est priée de se présen
ter demain au bureau de M.le commis
saire central. 

L A F I L L E » E J E P I I T t 
DE aâman BROUTIX 

Nous avons eu l'heureuse fortune 
d'assister, au Grand-Théâtre de Lille, 
à l'exécution de la Fille de Jephté, 
dramo lyrique, qui a valu, cette annét\ 
à son auteur, M. Clément Bioutiu, le 
premier grand prix do composition mu
sicale 

Tous, eous connaissons l'émouvant 
épisode des livres saints, proposé aux 
jeunes artistes entrés en logo pour lo 
concours de Rome. Jephté, juge des 
Hébreux, doit repousser, à la tête de 
son armée, une invasion ennemie ; la 
victoire s mbie indécise, quand le 
guerrier fait ie voeu d'offrir en sacrifice 
au Seigneur la première personne qui 
s'offrira à ses yeux, lorsqu'il reviendra 
victorieux, dans la ville de Galaad, sa 
résidence. Scïla, fille de Jephté, attend 
avec impatience et anxiété, le retour 
de son père ; Jair, son fiancé, revient 
lui annoncer la bonne nouvelle de la 
victoire, et c'est la malheureuse Seïla 
qui, la première, vient féliciter le vain
queur. Désespoir pat«rael, impréca
tions de Jephté, mort de J/ir, qui ne 
veut pas survivre à sa fiancée et qui 
se tue sous ses yeux ; tout vient se 
réunir pour faire du récit biblique un 
sujet dramatique h«ra ligae «t bi«s. 
propre à exciter la verve du composi
teur. 

Une introduction symphonique ou- j 
vre le drame ; on entend dans le loin- j 
tain la mélodie monotone de3 pâtres 
qui gardent leurs troupeaux ; c'est une 
mélopée orientale, calme et tranquille 
dont la phrase est formée de deux ap
pels qui se répondent l'un à l'autre. 
Puis un chant large vient couper brus
quement cette pastorale ; c'est le drame 
qui commence : Seïla s'avance, tandis 
que les échos de la montagne prochaine 
répèlent encore les appela des pasteurs 
hébreux. 

« Ah ! que le jour est lent à mon 
cœur oppressé ! C'est ainsi que Belle 
exprime son attente anxieuse. Ce ré
cit ample et d'une excellente déclama
tion nous prépare à un air magnifique : 
« Seigneur, ta main souveraine » 
La mélodie en est pure et sereine ; il 
s'en dégage un parfum biblique patfai-
tement accusé, et après la plainte do 
Seïla exhalée en mineur,le morceau se 
continue par une invocation en majeur 
très-pathétique, et se termine par une 
cadence originale qui nous ramjuo 
dans le ton primitif. Cette noble mélo
die est accompagnée par un dessin 
persistant, des violons et des violon
celles qui produit le plus grand effot, 
et touligae admirablement les phrases 
inspirées, chantées par Seïla. 

Bientôt fes fanfares guerrières an- | 

noneent le retour dee Hébreux vain
queurs ; St-ïla entonne le chant de dé
livrance, sonore et brillant, mais sa 
pensée se reporte sur ceux qui, cou
chés au champ d'honneur ne reverront 
plus leur patrie.Jaïr,£on fiancé revien-
dra-t-il? 

Oui, c'est lui qui, victorieux et tou
jours fidèle, se jette dans les bras de sa 
Stïia.et murmure à ses pieds une déli
cieuse cantilène indiquant que chez le 
compositeur la fibre tendre de la pas
sion n'est pas moins développée que le 
sentiment dramatique. — La voix de 
Seïla se joint à celle de son fiancé, et 
la scène s'achève par un duo d'amour, 
digne de la plume de nos plus grands 
maîtres. 

Mais, les guerriers se rapproehent ; 
les compagnes de Seïla célèbrent la 
victoire des Hébreux par une danse 
accompagnée par les tambourins. 

La danse des jeunes Israélites, très 
originale d'allure e ldr rythme,rappelle 
forcément par la pédale persistante et 
le choix det instruments, les mélodies 
orientales du Désert,de Félicien David 
et les danses carthaginoises des 
2royens,àe Berlioz. Mais si les moyens 
employés ne peuvent être nouveaux, ia 
mélodie en elle même est neuve et re
marquablement rythmée. La danse 
des jeunes Israélites a été bissée, et 
de longs applaudissements ont salué 
le j une compositeur. 

Jephté, au milieu de son triomphe, 
sent sa joie s'obscurcir, et dans un ré
cit pathétique, suivi d'un air large et 
inspiré, il exhale ses craintes et ses 
remords ; son vœu fatal le poursuit... 
Quelle sera la victime qu'il a d'avance 
vouée au sacrifice ? 

Nous ferons remarquer la phrase de 
Jephté : « Seigneur il est bien lourd 
le poids de ma victoire... » C'est 
d'une simplicité antique et c'est pour
tant d'un effet foudroyant ! 

Pendant cetemps-là,la fanfare guer
rière se mêle à la danse des jeunes fil
les, et cette suparposition des deux 
mélodies, si dissemblables de forme et 
de rythme,vient montrer l'habileté sa
vante qui a présidé à la composition 
de l'œuvre que nous admirons. 

Au détour du chemin, Seïià appa
ra î t— ; c'est elle qui doit être sacri
fiée au Seigneur pour accomplir le vœu 
cruel de Jephté. 

Celui-ci se révolte , Jaïr se dé
sespère à la pensée de perdre sa fian
cée, Seïla exhale sa douleur, et leurs 
trois voix ?e confondent dans un dé
chirant sanglot; le calma renait pour
tant au cœur de Seïla ; le saxophone-
alto annonce par une phrase émou
vante la douloureuse résignation de la 
fille de Jephté qui demande à s » re
cueillir quelque temps, au milieu de 
de ses compagnes, avant démarcher au 
suppl ice— 

Jaïr ne peut supporter cotte cruelle 
séparation et te tuo sous les yeux de 
Jephté et do S^ïta qui tombe évtnoue . 
— Les guerriers transportent le corps 
inanimé de leur compagnons d'armes ; 
les jeunes filles juives soutiennent 
Seïla et le drame so termino par une 
marche fuuèbro d'un grand caractère, 
tandis que tout rentre dans le ca^lmect 
que l'on entend de nouveau dans le 
lointain le chant monotone dos pas
teurs de Galaad. 

La partition de la Fille de Jephté 
a été très-bien exécutée ; Mile Hassel-
manr, MM. Cabel et Justin Boyer ont 
rivalisé de zèle. L'orchestre, dirigé 
par l'auteur, mérite aussi tous nos 
éloges. 

L'œuvre de M. Clément Broutin, est 
de celle qui s'imposent immé liate-
ment; elle émeut, elle saisit l 'anî i -
tfur et nous ne noua étonnons donc 
point qu'elle ait réuni l'unanimité des 
membres du jury pour le conours de 
ftowe. 

M. Broutin suit évidemment la voie 
tracée par le chef actuel de l'école mo
derne, l'immortel Ch. Gounod ; nous 
trouvons l'empreinte de ce style ma
gistral, dans le chant de délivrance de 
Stïia, dans le duo d'amour; mais nous 
découvrons la note personnelle du jeu
ne compositeur dans l'air de soprano : 
« Seigneur, ta voix souveraine... », 
dans l'introduction symphonique et 
dans l'air de basse de Jephté. 

Nous louerons sans réserve le style 
correct et par de la mélodie, le charme 
pénétrant des combinaisons harmoni
ques, le choix du timbre des instru
ments ; le sentiment qu1 domine chez 
M. Broutin, par.iit êire un accent 
dramatique profond et passionné , le 
compositeur vit de la vie de ses person
nages et il ressent vraimeit leurs 
impressions. 

La fille de lephté e3l donc uneosivre 
de premier ordre et présage pour M. 
Broutin une carrière artistique féconde 
en triomphes et en succès ; la terre 
classique de l'Italie va bientôt lo rece
voir, elle lui donnera le calme serein 
qui prépare aux grandes destiuées et 
complétera ses connaissances arlisti- ; 
ques déjà si étendues et si élevées. 

Rippeions que M. Broutin est origi
nal es d'Orchies, et que notre illustre 
concitoyen, Victor Delanuoy, a été 
son premier professeur et Fa préparé \ 
aux études si ardue* et si difficiles en i 

cooservetoire de Parie- Ko»e t#rmine-
rons en rappelant les bell«s paroles 
si justement «draaaeee au jeune maître 
par M. Marck, l'éminent directeur dn 
théâtre de Lille. « Vous n'êtes plus 
une promesse, mais pour vos conci
toyens, vous êtes nne joie et un sujet 
de légitime orgueil. » 

REMY. 

• 
E-O-h^.-viéri Si"-* gIoiilni»tl*nmnK 

26 DÉCEMBRE 1837. — Ordonnance Myalâ 
qui nomme M. Floric-Defresne fila, agite de 
Routai : MU. Louis Grimonprez fila et Cu-
vru Desurmont, adjoints. 

T H r , LBUHIDAN. 

E&st-eiVif «Ir R^sfxstx» — DSCLA-
RATTON» DS NAISSANCES du 22 décembre. — 
Célina Clauwart. rue de* Longues-Hait», cour 
Lambert, 6. — Frédéric Vandenabele, rue de 
Tourcoing. 92. — Hélène Ma/lie*; KUO de la 
Bacgî-Masure, cour Agach*. u. —Céline Car-
rette. rue de Toarcninfc cite St-Louia. %1. — 
Henri Manon, rue du Fontenoy, 31. — Au-
fruste Deryckftre, rue de Soubise, 0014* Bro-
Wiifjs, 6. — Jeanne Balcaen, ruo de Tour
coing, cour Flipo. 3g. — Charla* Demeule-
meester, rue des Jardins, cour Cruyback, 1.— 
François Verbeurgt.rue des CharreBtiers,cour 
Declercq, 1. — Alexandre Rivière, rue de 
ëoubise. eo*r Browser?, 20. — Marie Dabou-
vrio, grande cité du Pile, maisons A. M"tt«, 
57. — Eli«a Lahoussp, rue d'Alma. courWat-
te), K\. — Charles Baert, rue de Solférino. 

DÉCLARATIONS Du pitcàg du 22 décembre.— 
François Landw^rd, 3 nioi*, rue do la Paix,54. 

UARIAGES du 23.— Henri Breuinin, 26 ans, 
ajust-ur, et Pauline Cro-win, S0 ans, sans 
profession. —Jules Delamaladry, J7 ans,gar-
çou boulanger, et Maria Fiêvet, 23 an», ro-
passc-use. — Eugène Bultcau. 24 ans, garçon 
boulanger, et Célina Fromont, 20 ans, ti«s»-
raada. 

CONVOIS FUNÈBRES ft QBIT 
Le* ami* et connaissances de la famille 

FRANCIIOUME-DELESCLUSE, qui par ou
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur Félix-Joserh 
FRANGHOMME, décédé subitement à Rou-
fapig, le 23 décembre 1878, à l'Age de 45 ans 
et 7 moi?, sont priés de considérer le présent 
aviô comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux c o n v o i o>t oervtee • • l e n -
n«*I*, qui auront lieu le jeudi 26 courant, 
à 9 he-sres 1/2, en l'église Saint-Martin. — 
L' s v i g i l e s seront chantée* le même jour, 
à 4 heures 1/i — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue du Vieil-Abreuvoir, 23, à 
Roubaix. 

Le* amis et connaissances de la famille 
TRI3TRANT-MOLLIEZ. qui, par oubli, n'au
raient pes reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Louis-Adriei-Joseph 
TRISTRANT, décédé à Roubaix, le 24 décem
bre 1878, dans sa 76* année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien as.-ister aux «onvo l 
e t JPalut eo lenn«I* qui auront lieu le 
jeudi 2(j décembre 1878, à 3 heures, en l'église 

| Saint-Joseph, k Roubaix. — L'assemblée à la 
I maison mortuaire, rue Saint-Laurent, cité 
I S. int-François. 

Les ami* et connaissances do la famille 
I MASQUELIER-DEVERNAY, qui, par oubli, 
| n'auraient pas reçu d* lettre de toire part 
I du décès de Damé Julienn»-Mirie DEVER-

NAY, décédée à "Willenas. le 23 décembre 
| 1878, à l'Age de 34 ans et 6 mois, sont priés de 
J considérer le présent avis comme en t<naa 
j li?u et de vouloir bien assister aux r o n v s i 
i e« t r r t i r r lolrnnr.'d. qui auront lieu 
i le jei.d 2ti courant, à 9 heures 3[4, en l'église 
i de Willems. — L'assemblés k la maison 

mortu3irc. 

— Les travaux de la ligne d'Orcfcies à Douai 
i ne tarderont pas à être entrepris. Un avis pla-

car.lé sur 1. 3 mur» d'O.xuLeâ informe bes pro-
; priéloire*, fermiers et cultivateurs do cette 
j ville, qne la Compagnie du Nord à l'intention 
; d'oxuper dans un couit délai les terrains tx-
! propries pour la ligoe de Douai à O/chjes. 

— Une grève s'est déclarée 6amedi matin, à 
' La Baàsre, dans les ateliers de m. Playoust-

Difontaine, fabricant de toile. Les ouvrierj 
de cet établissement, au nombre d'tnviron 
loi), ont demandé une augmentation de salaire 
de 50 centimes sur certaine» pièces. M. 
Piayoust leur a déclaré qu'il ne pouvait accé
der à leur demande, mais les ouvriers n'ont 
rien voulu rabattre de leurs prétentions. De 
là la grève. 

Les ouvriers se fo^t retirés chez eux sans 
se livrer à aucun désordre. 

La g.ève a continué lundi. 
— Mercredi dernier, le sieur Gappelier, 

, cultivateur a Neuville, a été tué par la chute 
d'un vieux mur de ferme qu'il démolissait à 
Vaudégie^-au-Bais. — Ce malheureux était 

j âgé de 43 ans. 
— D manch», ver* trois heure» de l'après-

[ midi, ou a retiré du canal, près le pont de 
1 grès, à Arras, les cadav-c» de deux ouvriers 

mécaniciens, Adolphe Ba<rdeos. âgé de 28 ans 
• et Oscar Bourgeois, âgé de 16 an*, qui, dans 

la uiainét, éuieai tcttibe* a l'eau ta voulant 
i traverser un marais voisin d'où l'an renait 
! d'extraire des blocs de glace. 

Baladens laisse une veuve et un enfant en 
i bas ftjgo« 

— Un accident à peu prèj semblable s'est 
; produit jeuii, à Bancthun. En portant de l'é

cole, avec d'autres enfants, la jeune Marie 
Gonttal, éWée de 10 ans, est tombée d*ns la 
rivière qui traverse la commune, en courant 
sur une petite planche qui en chavirant lut fit 
perdre l'équilibre. 

Son cauavre a élé retrouvé lo lendemain. 
— Samedi dorntor, un ancien employé de 

l'a Iministration des contributions indirecte?, 
Alb-Tt Bénard, Asie de 70 ans. a été trouvé 
morr de froid, dxns 'e domicile qu'il occupait 
à Arras. 

Ce malheureux, qui n'avait d'autres res
sources qu'une faible pension, refusait obsti
nément 1 s secours que lui offrait 1* charité 
privée. 

B e l f K i n * 
— La cour d'assises du iiainaut a condam

né aux travaux forcés a perpétuité, — la pré
méditation ayant été écartée — le nommé Jo
seph sacré, houille»r a Farcienhes, accusé 
d'avoir tué une petite fille de 18 mois que sa 
emtue avait avant son mariage. Il loi f bri.-é 

le c aue en la lançant violemment ca&tte le 
mur. 

— On écrit de Polies : 
« Samedi, vers hu:» heures du matin, deux 

f.èrrs, Henri et Cyrille Boudry, âgés de 14 et 
12 ans environ, se sont noyés dans tes prai
ries où il< s'amusaient sur la glaee en allant à 
l'iule. Un voisin qui les avait vus dj*pa sî-
tre »'( mpressa d'aller à leur secours, ei de les 
retirer d«" IVau. Hélas, il était trop tard et 
tous tes ttfjrts pour tes ramener à la vie fu
rent in <tilts.» 

— Da affoux malheur est arrivé vendredi 
matin, à ne ut heures et demie, dans la station 
de Mous.Ua ouvrier, en voulant traverser la 
voie à l'arrivée d'un train de voyageurs, a été 
atteint ot renversé par la locomotive — qui 
l'a horriblement mutité. 21 n'a survécu qao 
qu/lquas instants. 

Ce malheureux habitait 
Worre. 

Masauy- Saint-
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